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HISTOIRE DU PRÉTENDU 
COMTE DE SOLAR

Le 1er août 1773, sur la route de Paris, à peu de distance du 
château de Séchelles en Picardie, on trouva un enfant âgé de 
douze à treize ans, couvert des haillons de la misère et que la na-
ture avait privé de la faculté d'entendre et de parler. M. Le Roux, 
receveur des aides à Cuvilly, l'ayant recueilli, le confia à une dame 
charitable (Mme Paulin) qui le garda chez elle et le plaça à Bicêtre 
où il resta un mois entier. Il y avait été admis le 2 septembre par 
ordre motivé de M. de Sartine, lieutenant général de police, sur 
la recommandation de Mme Hérault de Séchelles.

Le 23 juin 1775, l'enfant entra à l'Hôtel-Dieu par suite d'une 
indisposition, et, à la fin de sa convalescence, il y resta provisoi-
rement attaché. Une affaire y amena le célèbre instituteur des 
sourds-muets, l'abbé de l'Épée, alors âgé de soixante-quatre ans ; 
l'inconnu lui fut présenté par la sœur chargée de la salle où il 
était de service, avec prière de l'admettre parmi ses élèves. Poussé 
par son ardente charité, le vénérable ecclésiastique ne tarda pas à 
réveiller, et il se prêta d'autant plus volontiers aux nouvelles ins-
tances de cette sainte femme qu'il avait cru deviner sous l'air de 
distinction et dans la pantomime expressive du pauvre infirme, 
qu'il était issu de parents riches qui l'auraient rendu victime 
d'une basse cupidité.

À la demande du bon abbé, une note datée du 1er mars 1776 
fut envoyée à toutes les maréchaussées de France ; elle expose, 
entre autres faits, que le jeune sourd-muet appartient à une famille 
honnête et aisée, qu'il a perdu son père qui était boiteux, que sa 
mère est restée veuve avec quatre enfants : trois filles et lui ; qu'elle 
a une maison vaste et des domestiques pour la servir ; qu'un jour 
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on l'a fait monter à cheval avec un cavalier, qu'on lui a couvert 
le visage d'un masque afin qu'il ne vit pas où on l'entraînait et, 
qu'après l'avoir mené fort loin, le guide l'avait abandonné.

Cette note est accompagnée d'un ordre exprès du comte de 
Saint-Germain, ministre de la Guerre, ayant pour but de décou-
vrir, s'il est possible, le lieu de naissance du jeune homme, ainsi 
que les noms et qualités de ses parents.

Sur ces entrefaites, l'abbé confia un si précieux dépôt aux soins 
d'un maître de pension de Paris, M. Chevreau, et là, il reçoit le  
5 juin 1776 une lettre du prince de Hauteserre à laquelle se trouve 
jointe une note de Mme de Hauteserre qui, dit-elle, va passer 
tous les ans huit mois à Toulouse, où elle a loué; au commence-
ment de l'année 1773, un appartement chez Mme la comtesse de 
Solar, originaire de Paris et veuve de M. le comte de Solar, ancien 
militaire, mort à Alby.

« La comtesse, ajoute cette dame, avait une fille âgée d'environ 
quatorze ans et un garçon sourd-muet qui pouvait en avoir douze 
à treize. Cet enfant partit de Toulouse vers le commencement du 
mois d'août de ladite année 1773 sous la conduite d'un jeune 
homme. On l'emmenait aux eaux de Baréges pour le guérir de sa 
surdité, et, depuis, on n'avait plus entendu parler de lui. Sa mère 
était morte en novembre ou décembre de l'année précédente, et 
sa sœur habitait actuellement un couvent à Toulouse. »

Mme de Hauteserre prétendait que le jeune de Solar avait les 
dents mal rangées et une surdent à la mâchoire inférieure du côté 
gauche. Mlle Caroline de Solar avait aussi une surdent au même 
endroit.

Le signalement du jeune de Solar donné par Mme de Haute-
serre s'accordait parfaitement avec celui de Joseph (nom donné 
par l'abbé de l'Épée à son nouvel élève).
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